
Bonjour,

Nous vous remercions de nous avoir transmis votre questionnaire. Avant d’y répondre, nous
nous présentons rapidement :

Notre liste est composée de militants et d’acteurs du mouvement social, syndical et
associatif. Nous nous retrouvons souvent en tant que militants dans les actions menées par
les associations écologistes. Nos propositions sont donc issues de nos débats et
expériences militantes concrètes.

En matière environnementale, nous préconisons de respecter les principes du
développement durable. C’est-à-dire un développement harmonieux tant écologique que
social. Ainsi nous pensons que les débats concernant la décroissance méritent d’être pris en
considération. Notre planète est avant tout malade du productivisme qui est la condition sine
qua non de la survie du système capitaliste.
Notre volonté est d’inverser les priorités qui dirigent notre société. Nous pensons que le
système capitaliste n’est pas en mesure de proposer aux générations futures une société
juste et harmonieuse…
L’environnement n’échappe pas à cette analyse.

Nous voulons étendre la lutte écologique à une lutte politique plus globale qui s’attaque
réellement aux causes du problème et pas seulement à ses conséquences... Cela suppose
une réappropriation directe par les citoyens et les salariés eux-mêmes, des grands choix en
matière d’énergie, de localisation et de reconversion des industries polluantes,
d’aménagement urbain, de schéma des transports...
Cela suppose une réappropriation collective du contrôle de la gestion de l’eau, des brevets,
des gênes, des ressources énergétiques...
Cela suppose tout simplement de remettre en cause le capitalisme dont la logique mène à
la catastrophe et d’instaurer l’écologie sociale : l’écosocialisme.

Voici nos réponses :

1.1 Transports 

Nous sommes tout à fait d’accord avec votre analyse concernant le PDU. Reims est une
ville dangereuse pour les 2 roues. L’association Vél’oxygene l’a démontré à maintes
reprises. Notre profession de foi s’engage pour un « réseau maillé, sûr et cohérent » avec
de vraies pistes cyclables protégées des voitures qu’elles soient en circulation ou à l’arrêt.
Le réseau de bus (et le tramway dans quelques années) devraient pouvoir servir de trait
d’union entre les différents quartiers et ne pas servir simplement à alimenter le centre ville. 
Notre profession de foi se positionne pour les transports collectifs gratuits, engagement fort
pour la réduction du nombre de voitures. L'accessibilité des personnes à mobilité réduite et
des handicapés dans les transports collectifs et aux bâtiments publics est une de nos priori-
tés.
Les trottoirs doivent être suffisamment larges pour y circuler.

1.2 Réhabilitation des quartiers

Nous sommes pour un développement des quartiers respectueux de l’environnement. Les
organismes logeurs doivent montrer l’exemple en développant des programmes immobiliers
privilégiant les maisons passives voire positives !
De nombreuses expériences ont été tentées outre Rhin, prouvant que c’est possible pour
peu qu’on en ait la volonté politique.
Les quartiers doivent être des lieux de vie et pas seulement des cités dortoirs.
Lieux de vie, de sociabilité, d’études et pourquoi pas de travail !



Ceci aurait pour effet de limiter les transports pendulaires des actifs et donc de limiter les
pollutions et le besoin en véhicules motorisés.

1.3
Les déjections canines sont un vrai problème à Reims. Trottoirs tartinés dangereux et
dévalorisants pour notre ville.
Une campagne d’information doit être menée afin de sensibiliser les propriétaires de chiens
qui doivent se rendre compte de leur attitude irresponsable. 
Les oiseaux sont aussi source de nuisance. Attirés par les facilités de la ville (nourriture,
absence de prédateurs, chaleur..) ils deviennent à leur tour source de nuisance. C’est un
problème complexe qu’il faudrait résoudre par une réelle méthode de capture et stérilisation,
car l’écosystème est bouleversé, c’est une des répercussions de notre mode de
civilisation…

2.1 Patrimoine municipal

Le secteur du bâtiment est un des secteurs économiques ayant le plus fort impact sur
l’environnement. Nous devons inciter à l construction de logements HQE, mais, encore une
fois, les institutions et administrations doivent montrer l’exemple et ouvrir la voie.
Utilisation de matériaux respectueux de l’environnement, développement des énergies
renouvelables (photo voltaïque, chauffe-eau solaire, cogénération…)
La meilleure énergie économisée est celle qui n’est pas consommée : une campagne de
sensibilisation auprès des agents municipaux doit être menée concernant les économies
d’énergies et l’écocitoyenneté. L’emploi du vélo doit être facilité et valorisé pour les
déplacements.
Achats de matériels bureautique économes en énergie, recyclage des déchets et pourquoi
pas développement des composteurs dans chaque service ?
Interdiction des gobelets en plastique. Achats de « mugs » pour chaque personnel de
service ?

2.2 friches industrielles

Les friches industrielles doivent être inspectées par des appareils d’Etat (DRIRE par
exemple) associées à des cabinets privés indépendants (notamment pour le nucléaire). 

2.3 Gestion des déchets

Mise à disposition gratuite de composteurs. Formations dispensées par des jardiniers
municipaux aux citoyens.
Mise en place de collecteurs de matières organiques dans les quartiers où les habitants ne
bénéficient pas de jardins.

2.4 Incinérateur

L’incinération, même très surveillée, ne reste pas sans danger. Le machefer dans les routes
n’offre aucune garanti d’absence de pollution à long terme. La priorité reste la limitation des
déchets inutiles (emballages), la récupération du maximum (déchets organiques) le tri et le
recyclage.

2.5 Qualité de l’air

Les analyses doivent être multipliées avec des collecteurs fixes à des endroits qui ne sont
pas actuellement analysés (exemple : avenue de Laon, avenue Jean Jaurès…)
Une étude sérieuse de la qualité doit être menée avec une publication commentée des
résultats à grande échelle (radios, TV…). Ceci permettra aux citoyens de prendre
conscience de leur impact écologique et éventuellement de modifier leur attitude.



Le CHU, service pneumo et allergologie pourront être mis à contribution pour informer la
population sur les risques liés à al pollution atmosphérique.

2.6 Qualité de l’eau

Nous préconisons la multiplication des tests d’eau afin d’assurer une sécurité optimale. Ces
tests doivent être associés à une information et une formation des acteurs des grands
groupes céréaliers et viticoles régionaux.
Il ne s’avère plus possible d’inciter au productivisme en utilisant des produits phytosanitaires
se retrouvant dans les nappes phréatiques, en faisant payer très peu l’eau gaspillée en
arrosages pour faire pousser plus vite n’imprte quoi n’importe où.

2.7 Vers une ville « zéro pesticide »

Nous préconisons le développement de solutions alternatives aux pesticides, notamment
l’emploi d’auxiliaires naturels.
Une formation des agents municipaux doit être entreprise. Une prise de conscience des
risques encourus ne peut que conduire à changer les habitudes.
Pour les jardiniers amateurs, une politique similaire doit être entreprise avec des formations
spécifiques et la mise à disposition de solutions naturelles.

2.8 Agri bio et restauration scolaire.

Il faut mettre en place rapidement des repas utilisant dans les écoles toute la partie
disponible de la production bio, créant ainsi un débouché sûr à ces produits.
Ces repas doivent être préparés sur place à partir de produits locaux et de saison (limitation
des transports et des utilisations d’engrais et d’énergie).
L’organisation des cantines rémoises devra être revue afin de privilégier la confection de
repas par petites quantités et rompre avec la nourriture industrielle.
Ceci serait de plus créateur d’emplois dans les quartiers de Reims.

2.9 Téléphonie, antennes relais, pollutions électro magnétiques

Des enquêtes indépendantes des grands groupes doivent être menées afin de connaître
réellement quels sont les risques liés à ce type de pollutions.
Ceci est caractéristique de la société capitaliste dans laquelle nous vivons et où tout est
basé sur la loi du profit. La santé publique, le bon sens passent après les gains potentiels de
tel ou tel industrie… Et quelques années après, lorsque les profits sont engrangés, un
scandale éclate et révèle la vérité, que les profiteurs connaissaient.


